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L’ enquête « Observer la qualité de vie des étudiants en Picardie » s’est déroulée entre la mi-:anvier et la mi-mai 2004 (et en 
septembre pour une partie des étudiants de l’UAB) dans neuf établissements du supérieur en Picardie E le conservatoire 

national des arts et métiers (BFAH), l’école supérieure d’art et de design (ELAD), l’école supérieure de commerce (ELB), 
l’institut supérieur d’administration et de management (ILAH), l’école supérieure d’ingénieurs en électro-technique et électronique 

(ELIEE), l’institut supérieur d’agriculture de Beauvais (ILAB), l’institut universitaire pour 
la formation des maQtres (IUFH), l’université de technologie de Bompiègne (UAB) 
et l’université de Picardie Tules Verne (UPTV). Les étudiants enquêtés l’ont été à deux 
niveaux de scolarité E au niveau Bac Z 1 et au niveau Bac Z 3 (quelques étudiants en 
Bac Z 4 ont également été enquêtés ] ils ont été regroupés avec ceux de Bac Z 3). Bette 
enquête aborde, outre les aspects de nature administrative et les caractéristiques socio-
démographiques, la relation avec les parents, la santé, l’activité physique, les ressources, 
les dépenses, le logement et les transports. 

A! n de permettre les meilleurs taux de réponse, plusieurs protocoles ont été utilisés E 
enquête par courrier (BFAH et une partie des étudiants de l’IUFH), saisie directe par 
informatique (quelques étudiants de l’UPTV, de l’ELB et de l’ILAH), enquête réalisée 
par l’établissement lors d’une heure de cours dédiée à cette enquête (ILAB), enquête 
organisée par l’établissement laissant les étudiants remplir seuls le questionnaire (ELIEE 
et une partie des étudiants de l’UAB) et, pour le reste, représentant la très grande 
ma:orité, remplissage auto-administré avec un enquêteur. Dans ce dernier cas, compte 
tenu de la longueur du questionnaire (38 minutes en moyenne), ce questionnaire a été 
rempli le plus souvent durant un cours en accord avec l’enseignant.

Du fait de l’hétérogénéité des effectifs au sein des différents 
établissements, il a été nécessaire d’adapter le taux de sondage 
en fonction des effectifs.  Ainsi, le tirage au sort à partir des 
listes des étudiants inscrits à la rentrée universitaire 2003-2004 
(c"# effectifs et établissements concernés sur les cartes 
présentées ci-contre), a été exhaustif en Bac Z 1 pour l’ILAB, 
l’ELAD, l’ELIEE, et l’ILAH et en Bac Z 3 pour ces trois derniers 
établissements. Le taux de sondage a été de 50 % (soit un 
étudiant sur deux) pour les étudiants aux deux niveaux de 
scolarité de l’UAB et en Bac Z 3 pour les étudiants du BFAH, 
de l’ELB et de l’ILAB. Le taux de sondage à l’UPTV a été de 
30 % pour les étudiants en Bac Z 1 et de 25 % en Bac Z 3. B’est 
également ce taux de 25 % qui a été retenu pour l’IUFH.
De plus, il faut signaler qu’au sein de l’UPTV une strati! cation 
a été réalisée suivant l’UFb d’appartenance de l’étudiant. Lur 
l’ensemble des établissements, le taux de sondage est d’un peu 
plus de 40 %.

Ainsi, 4 05c étudiants ont été enquêtés. Hais les résultats 
présentés sur cette plaquette concernent moins d’étudiants. 
En effet, quelques questionnaires ont été retirés du fait d’un 
grand nombre de valeurs manquantes et les étudiants du BFAH 
ont été extraits de cette analyse en raison de leur trop grande 
spéci! cité vis-à-vis de l’ensemble des étudiants.
Les résultats portent donc sur 3 c05 étudiants (c". tableau ci-
dessus). Un redressement a été fait a posteriori par rapport aux 
étudiants qui ont effectivement passé leurs examens au mois de 
:uin, ce qui fait que l’effectif sur lequel les résultats sont présentés 
est de c 68c étudiants.
La source mentionnée en dessous des différents graphiques et 
illustrations est E Enquête OeVEP-HOVEFL-ObL qui signi! e 
enquête « Observer la qualité de vie des étudiants en Picardie » 
réalisée dans le cadre de la mission d’observation de la vie 
étudiante et des formations supérieures par l’observatoire 
régional de la santé de Picardie.

DE L’ECHANTILLON... A LA POPULATION

!"#$%&' ()**+'

,"-./.0 121 0.345
,"-./.6 788 417

9%)&'.:+.01."&' 651 811
01."&' 314 670
3;."&' 346 621
30."&' 378 340
33."&' 086 013
36."&' 03; 001
35."&'.+<./ 027 024
=%&.>#?-)'? 71 43

@+A* 0.883 0.135
B&.-%A>*+ 005 302
CA<#+ 2 2
=%&.>#?-)'? 83 68

Lource E Enquête OeVEP - HOVEFL - ObL

!"#"$%&#'(%')*+(,
-+,./&$0"1%'..21

3 45 63%78

94 94:;

/1#"<=>'+"<#"
?8#+".

@+1'A1#.

B(+#2

B$8)#CD"+

E1$"

/$#..$".
!FGH

!FGH

!IB

J!,K

Lources E UPTV, UAB, ILAB, ILAH, ELB, ELIEE, BFAH, IUFH, ELAD

!FGH J!,K
?'<(+.

*<1L2#..+8+"<.

!FGH J/?@ J!,K

J!,K !FGH

3&4"#%'%'21,-+(,&%*-'"1%(,-+,5"$,6,7,
(*'8"1%,.+*#,&%"9.'((+:+1%,4"#,(+;+

&/?M J/?K &/J&& BN?K &/B

O$88+. ,+88+.

3&4"#%'%'21,-+(,&%*-'"1%(,-+,5"$,6,<
(*'8"1%,.+*#,&%"9.'((+:+1%,4"#,(+;+

Lources E UPTV, UAB, ILAB, ILAH, ELB, ELIEE, BFAH, IUFH, ELAD

3 45 63%78

49: 5%P34

/1#"<=>'+"<#"
?8#+".

@+1'A1#.

B(+#2

B$8)#CD"+

E1$"

/$#..$".

!FGH

!FGH

!FGH

!FGH

!IB

!"#$
Autres

éta-lissements

J/?@ !FGH

&/?M J/?K &/J&& BN?K

O$88+. ,+88+.

QQQQ
;



Plus d’un étudiant sur deux se trouve en bonne santé
Un peu plus de la moitié des étudiants (53,2 %) :uge que leur état de santé est bon. 6,1 % des étudiants quali! ent leur 
état de santé comme mauvais ou très mauvais. Les femmes sont 
moins nombreuses que les hommes à se considérer en bonne 
santé (50,6 % contre 56,6 %). 
Bhef les hommes comme chef les femmes, les différences 
observées entre les étudiants de Bac Z1 et ceux de BacZ3 sont 
faibles. 

une appréciation moindre de leur santé chez les 
fumeurs et les non-sportifs 

Les étudiants fumeurs sont moins nombreux à :uger leur santé 
bonne que les non-fumeurs. Bhef les hommes, 43,5 % des fumeurs 
s’estiment en bonne santé contre 61,2 % des non-fumeurs. Bhef 
les femmes, 43,1 % des fumeuses s’estiment en bonne santé contre 
52,6 % des non-fumeuses. On retrouve une différence signi! cative 
entre les hommes et les femmes uniquement chef les non-
fumeurs.
De même, les étudiants pratiquant une activité sportive sont plus 
nombreux que les étudiants n’en ayant pas à s’estimer en bonne 
santé. Bhef les hommes, 61,2 % des étudiants faisant du sport 
s’estiment en bonne santé contre 50,8 % des non-sportifs. Bhef 
les femmes, 54,c % des étudiantes sportives s’estiment en bonne 
santé contre 46,c % des étudiantes non-sportives. Les différences 
par sexe sont signi! catives uniquement chef les sportifs.

asthme et allergies : principales pathologies décla-
rées au MOMENT DE L’ENQUÊTE

Un étudiant sur sept déclare souffrir d’une pathologie nécessitant 
un suivi régulier au moment de l’enquête. Les femmes sont plus 
nombreuses que les hommes à déclarer une pathologie (16,1 % 
contre 11,7 %). 
Les trois pathologies arrivant en tête sont l’asthme (cité par 2,6 % 
des étudiants), les allergies (2,3 %) et les problèmes dermatologiques 

(1,2 %) et ceci quel que soit le sexe.  h noter que, parmi les étudiants, c,c % des hommes et 7,c % des femmes 
déclarent avoir dé:à eu des problèmes d’asthme au cours de leur vie. euand l’étudiant déclare une pathologie, il 
s’estime moins fréquemment en bonne santé (43,2 % chef les hommes et 31,3 % chef les femmes) que quand il n’en 
déclare pas (58,4 % chef les hommes et 54,4 % chef les femmes). Les différences observées sont signi! catives pour 
chacun des deux sexes.

UN ÉTUDIANT SUR QUATRE A DÉJÀ CONNU UNE OPÉRATION
48,5 % des hommes et 43,c % des femmes déclarent avoir dé:à eu un problème de santé. Une part importante d’entre 
eux,  2c,1 % des hommes et 22,6 % des femmes, ont déclaré avoir dé:à connu un acte chirurgical. En outre, 14,7 % 
des hommes et 12,8 % des femmes ont dé:à été hospitalisés pour un autre motif qu’une opération. En! n, c,3 % des 
hommes et 11,c % des femmes ont déclaré avoir eu un autre problème de santé, parmi lesquels, le stress, la nervosité 
et la dépression sont les plus cités par les femmes (17,6 %) ainsi que les anémies, les carences en fer et malaises 
(11,1 %). Bhef les hommes, les fractures, foulures et blessures sont les principaux problèmes déclarés (23,7 %), loin 
devant les allergies (c,0 %).

ETAT DE SANTE
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Les étudiantes sont plus fréquemment stressées et angoissées que les étudiants
Les femmes déclarent davantage de problèmes de fatigue, de sommeil, de tristesse, de nervosité et de découragement 
que les hommes (c"# tableau ci-dessous). Le manque d’appétit concerne moins d’un étudiant sur quatre,  sans différence 
signi! cative entre les deux sexes. Boncernant le niveau d’étude, on note davantage de problèmes de fatigue et manque 
d’appétit en BacZ1 qu’en BacZ3, oi les différences observées sont signi! catives pour les deux sexes. Bhef les femmes, 
la tristesse et le découragement sont signi! cativement plus déclarés en BacZ1 qu’en BacZ3. Bhef les hommes, les 
étudiants de BacZ3 sont signi! cativement plus nombreux à déclarer avoir été tendus ou nerveux que ceux de BacZ1. 
En outre, le stress concerne près de deux étudiantes sur trois (63,8 % en BacZ1 et en BacZ3) et près d’un étudiant 
sur trois (35,0 % en BacZ1 et 38,3 % en BacZ3). En! n, un peu plus de deux étudiantes sur trois et près d’un étudiant 
sur deux déclarent être angoissés face à l’avenir. Bomme pour le stress, le niveau d’étude n’est déterminant, ni chef 
les hommes (47,4 % en BacZ1 et 51,c % en BacZ3) ni chef les femmes (65,c % en BacZ1 et 6c,2 % en BacZ3).

Elles sont également plus souvent 
complexées
Un étudiant sur onfe (8,c %) est complexé par 
son physique ou son apparence (beaucoup ou 
énormément). Les femmes sont davantage complexées 
que les hommes (13,4 % contre 3,6 %). Il n’y a pas de 
différence signi! cative entre les deux niveaux d’étude. 
Bhef les femmes, les étudiantes présentant une 
surcharge pondérale (c"# page 6) sont signi! cativement 
plus nombreuses que les étudiantes de poids normal 
à être complexées (38,3 % contre 10,5 %). Bhef les 
hommes, la différence observée n’est pas signi! cative 
(respectivement 5,6 et 2,c %).

Un étudiant sur neuf a pensé au suicide au cours des 
douze derniers mois 

11,2 % des étudiants ont pensé au suicide au cours des doufe derniers 
mois. Les pensées suicidaires sont signi! cativement plus fréquentes 
chef les femmes que chef les hommes en BacZ1 uniquement. Bhef 
les femmes, les pensées suicidaires sont davantage déclarées en 
BacZ1 qu’en BacZ3, alors que les proportions sont proches chef 
les hommes. Les pensées suicidaires sont signi! cativement plus 
fréquentes chef les étudiants :ugeant leurs relations avec leurs parents 
«plutjt pas satisfaisantes» ou «pas satisfaisantes du tout» (30,5 %) 
que chef les étudiants :ugeant leurs relations avec leur parents 
«très satisfaisantes» ou «plutjt satisfaisantes» (c,5 %). euand les 
étudiantes ont des idées suicidaires, elles en parlent plus volontiers 
que les hommes (47,6 % contre 34,c %). Les interlocuteurs privilégiés 
sont alors les ami(e)s (48,1%), le ou la petit(e) ami(e) (20,2 %) ou un 
psychologue (12,4 %).

Près d’un étudiant sur vingt déclare avoir tenté de se suicider au cours de sa vie

Parmi les étudiants, 5,4 % ont déclaré avoir fait une tentative de suicide au cours de leur vie. Bette proportion est 
signicativement plus élevée chef les femmes (6,8 %) que chef les hommes (3,7 %). En Bac Z1, 8,0 % des femmes et 2,c % 
des hommes déclarent avoir tenté de se suicider contre respectivement 5,5 % et 4,7 % en BacZ3.  Par niveau d’étude, la 
différence hommekfemme est signi! cative uniquement en BacZ1. Après leur tentative de suicide, 43,0 % des femmes ont 
été suivie par un médecin ou un « psy » contre seulement 27,2 % des hommes (différence signi! cative).

Les femmes, plus entourées et aidées en cas de problèmes

En cas de problèmes, plus de quatre étudiants sur cinq (84,7 %) sont entourés et aidés. Les femmes se déclarent plus 
fréquemment entourées que leurs homologues masculins (8c,3 % contre 7c,2 %, différence signi! cative). euand ils sont 
aidés, plus de quatre étudiants sur cinq le sont par des amis (84,0 %) et 75,6 % par les parents. Un peu moins de la moitié 
des étudiants reloit une aide d’un autre membre de leur famille (44,8 %). 
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Sommeil 
7 heures quinze de sommeil en moyenne par nuit la 
semaine, 9 heures le week-end
La semaine, les étudiants dorment en moyenne 7 heures et 14 
minutes. Les femmes dorment signi! cativement plus longtemps 
que les hommes (7 h 25 contre 7 h 02). 
Les étudiants pro! tent du meen-end pour se reposer, en dormant 
en moyenne 8 heures et 58 minutes (c h 06 pour les femmes 
contre 8 h 55 pour les hommes). Près de deux étudiants sur trois 
dorment plus de 8 heures. 
Par niveau d’étude, deux différences sont relevées. La fréquence 
d’étudiants dormant moins de 7 heures par nuit est signi! cative-
ment plus élevée en BacZ1 qu’en BacZ3 concernant la semaine. Le 
meen-end, les hommes inscrits en BacZ3 sont moins nombreux 
à dormir plus de 8 heures par nuit que les BacZ1 et que les 
femmes. 

moins d’un étudiant sur deux déclare ne pas avoir de 
problèmes de sommeil
Les problèmes pour s’endormir concernent plus d’un étudiant 
sur trois (35,1 %), mais davantage les femmes que les hommes et 
les BacZ1 que les BacZ3. En outre, 33,8 % déclarent se réveiller 
trop tjt, avec la même différence signi! cative par sexe en BacZ1, 
mais pas en fonction du niveau d’étude. En! n, 14,4 % des étudiants 
ont déclaré les deux problèmes (12,7 % des hommes et 15,7 % 
des femmes). Leule la différence hommeskfemmes en BacZ1 est 
signi! cative pour ceux ayant déclaré les deux problèmes. En 
dé! nitive, 45,5 % ne déclarent aucun problème par rapport au 
sommeil (47,1 % en BacZ1 et 52,4 % en BacZ3 chef les hommes, 
respectivement 3c,4 % et 44,c % chef les femmes).
  
DAVANTAGE DE PROBLÈMES de sommeil PARMI LES 
ÉTUDIANTS FUMEURS, STReSSÉS ET ANGOISSÉS FACE À 
L’AVENIR 
Le tabagisme, l’angoisse et le stress ont des répercussions négatives sur le sommeil. Les non-fumeurs sont ainsi moins 
nombreux que les fumeurs à déclarer avoir des problèmes pour s’endormir (33,4 % contre 40,5 %). Be pourcentage 
passe même la barre des 50 % chef les gros fumeurs (15 cigarettes ou plus par :our). 

Les étudiants angoissés face à l’avenir ont de même plus de mal 
à s’endormir que les étudiants non-angoissés tout comme les 
étudiants stressés par rapport aux étudiants non-stressés. 
Il en est de même pour les étudiants ayant déclaré se réveiller 
trop tjt. Les non-fumeurs déclarent à 33,4 % ce problème de 
sommeil contre 40,5 % des fumeurs, cette proportion atteignant 
même 50,7 % chef les gros fumeurs. Les étudiants angoissés face 
à l’avenir (37,5 %) et les étudiants stressés (40,0 %) présentent 
également davantage ce trouble du sommeil que les étudiants 
non-angoissés (28,6 %) et les étudiants ne déclarant pas de 
problèmes de stress (27,3 %). Aoutes les différences mentionnées 
sont signi! catives. 
En! n, c,5 % des étudiants non-stressés ont déclaré avoir les deux 
problèmes de sommeil contre 18,c % des étudiants stressés 
(différence signi! cative). 
De même, 10,5 % des étudiants non-angoissés sont concernés 

par les deux problèmes contre 16,c % des étudiants angoissés et 13,0 % des non-fumeurs contre 1c,0 % des fumeurs, 
toutes les différences étant signi! catives.
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La surcharge pondérale concerne un étudiant sur HUIT et une étudiante sur TREIZE
D’après le calcul de l’indice de masse corporelle (IHB1), reposant 
sur la déclaration du poids et de la taille faite par les étudiants, 
12,c % des étudiants et 7,c % des étudiantes présentent une 
surcharge pondérale (surpoids ou obésité). La différence 
observée entre les deux sexes est signi! cative en BacZ1 et 
BacZ3. Boncernant le niveau d’étude, la proportion d’étudiants 
en surcharge pondérale est plus élevée en BacZ3 qu’en BacZ1, 
avec toutefois une différence signi! cative uniquement chef les 
hommes. 
La prévalence de l’obésité s’élève à 1,6 % chef les hommes et 
à 1,2 % chef les femmes (différence non signi! cative). Bomme 
pour la surcharge pondérale, la différence observée entre les 
niveaux d’étude est signi! cative uniquement pour les hommes. 

près d’un étudiant sur treize présente une 
insuffisance pondérale
Parmi les étudiantes, 5,2 % des inscrites en BacZ1 et 4,1 % des 
inscrites en BacZ3 présentent un poids insuf! sant.  Les proportions 
s’élèvent à 4,4 % en BacZ1 et à 5,2 % en BacZ3 chef les hommes.  
En outre, 1,8 % des étudiants de BacZ1 et 1,0 % des étudiants de 
BacZ3 sont maigres, sans différence entre les deux sexes.

Un homme sur quatre en surpoids ou obèse se trouve 
du bon poids, une femme sur dix en insuffisance 
pondérale se trouve trop grosse
Plus d’un étudiant sur trois (37,6 %) se trouve trop gros, cette 
proportion masquant une différence signi! cative entre les femmes 
(4c,8 %) et les hommes (22,7 %). Peu d’étudiantes se trouvent trop 
maigres (près de 5 %) alors que près de 22 % des hommes ont ce 
:ugement.  Au ! nal, 55,5 % des hommes et 45,2 % des femmes se 
trouvent à peu près du bon poids. 
Parmi les étudiants en insuf! sance pondérale, 67,8 % des hommes et 
42,2 % des femmes se trouvent un peu ou beaucoup trop maigres. 
Dans cette situation d’insuf! sance, une étudiante sur dix se trouve 
un peu ou beaucoup trop grosse. 
Les erreurs d’appréciations sont plutjt faites par les garlons pour la surcharge pondérale. En effet,  ils ne sont que 72,2 % 
chef les hommes contre c7,8 % chef les femmes à se trouver un peu ou beaucoup trop gros lorsqu’ils sont en surpoids 
ou obèses. Boncernant les étudiants présentant un poids normal, les femmes ont une perception moins correcte de leur 
poids puisque 50,1 % d’entre elles se trouvent à peu près du bon poids contre 62,1 % chef les hommes. Les femmes 
sont particulièrement nombreuses à se trouver un peu ou beaucoup trop grosses (46,c %) et peu se trouvent un peu ou 
beaucoup trop maigres (2,c %). h l’inverse, les hommes se trouvent un peu ou beaucoup trop maigres à 21,4 % et un peu 
moins se trouvent un peu ou beaucoup trop gros (16,6 %). 

Les variations de poids touchent davantage les femmes que les hommes
Près de deux étudiants sur cinq (40,1 %) ont vu leur poids se modi! er récemment. Les femmes sont signi! cativement plus 
su:ettes aux variations de poids que les hommes (44,c % contre 34,3 %), sans différence entre les deux niveaux d’étude. 
La variation de poids s’est effectuée dans le sens d’une prise de poids pour 5c,6 % des étudiants et d’une perte de poids 
pour 40,4 % des étudiants dont le poids s’est modi! é, sans distinction signi! cative entre les hommes et les femmes et entre 
les deux niveaux d’étude. 
Parmi les étudiants ayant pris du poids, la prise de poids n’excède pas 5 nilos pour plus de deux étudiants sur trois. euant 
à la perte de poids, elle est inférieure à 5 nilos pour 58,3 % des étudiants ayant perdu du poids.

1 <! n d’analyser la corpulence des AeunesB cin2 classes d’indice de masse corporelle (E9F calculé en rapportant le poids sur la taille au carré) ont été construites (maiIresB poids 
insu"! santB normauxB surpoids et obLses)# Mes catéIories de poids in"érieurs N la normale ainsi 2ue le seuil in"érieur de cette catéIorie ont été dé! nis N partir des travaux de 9#-P# 
Rolland-Fachera# Mes seuils retenus pour dé! nir la limite supérieure de la normalité ainsi 2ue ceux du surpoids et de l’obésité "ont ré"érence N la Irille de l’International Obesity Aasn 
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Un étudiant sur quatre ne prend pas de petit déjeuner
24,7 % des étudiants ne prennent pas de petit dé:euner. Il s’agit davantage d’une attitude masculine que féminine 
(2c,c % contre 20,4 %). Par contre, les différences observées entre BacZ1 (2c,7 % chef les hommes et 21,2 % chef les 
femmes) et BacZ3 (30,1 % chef les hommes et 1c,7 % chef les femmes) ne sont pas signi! catives.
Le dé:euner est pris par la quasi-totalité des étudiants E c2,7 % des hommes et c3,5 % des femmes. Le soir, c4,8 % des 
hommes et c6,4 % des femmes dQnent. Bomme le petit dé:euner, aucune différence signi! cative entre les deux niveaux 
d’étude n’est relevée.
Hoins d’un étudiant sur deux (42,7 %) goote. La prise d’un gooter concerne davantage les femmes (44,7 %) que les 
hommes (40,3 %) et cette habitude diminue avec l’avancée en étude puisqu’elle passe de 45,7 % en BacZ1 à 33,c % en 
BacZ3 chef les hommes et de 4c,0 % à 40,1 % chef les femmes. Aoutes ces différences sont signi! catives.

Les femmes consomment plus fréquemment des fruits et des légumes que les hommes
Plus de deux étudiants sur trois (68,4 %) ont consommé quotidiennement du lait ou des produits laitiers au cours de la 
semaine précédant l’enquête. Les femmes sont signi! cativement 
plus nombreuses que les hommes à le déclarer (6c,c % contre 
66,5 %). La consommation quotidienne de fruits frais concerne 
1c,4 % des étudiants, avec une fréquence plus élevée chef les 
femmes (22,c %) que chef les hommes (15,0 %). De même, les 
femmes consomment quotidiennement plus de légumes crus ou 
cuits que les hommes. Pour ces trois produits, le niveau d’étude 
n’in" uence pas les niveaux de consommation.

Les hommes consomment plus fréquemment de la 
viande que les femmes 
La consommation quotidienne de viande concerne 35,c % des 
étudiants, les hommes en étant signi! cativement plus friands 
que les femmes (42,0 % contre 30,8 %). Hoins de la moitié des 
étudiants consomme moins d’une fois par semaine du poisson, 
sans distinction entre les hommes (43,6 %) et les femmes (41,8 %). 
Près de 30 % des étudiants consomment tous les :ours ou presque 
des féculents, cette proportion étant signi! cativement plus élevée 
chef les hommes (31,c %) que chef les femmes (28,7 %). Aucune 
différence entre les niveaux d’étude n’est à noter.

Plus d’un étudiant masculin sur trois mange plus 
d’une fois par semaine des frites 
Les hommes sont de plus grands consommateurs de frites que 
les femmes E ces dernières sont 17,0 % à en consommer plus 
d’une fois par semaine contre 37,1 % chef les hommes.  En outre, 
manger des frites plusieurs fois par semaine est un comportement 
plus fréquent en BacZ1 (40,3 % chef les hommes et 18,8 % chef 
les femmes) qu’en BacZ3 (33,3 % chef les hommes et 15,1 % chef 
les femmes).

Un étudiant sur dix consomme plus de deux fois par semaine des gâteaux apéritifs
Plus de la moitié des étudiants (54,2 %) consomme plus de deux fois par semaine des produits sucrés comme les 
con! series, les biscuits ou les pptisseries sans différence entre les hommes (53,8 %) et les femmes (54,4 %). 
Boncernant les gpteaux apéritifs, chips et cacahuètes, 10,5 % des étudiants en consomment plus de deux fois par 
semaine, les hommes étant davantage concernés (13,7 %) que les femmes (7,7 %). Les étudiants de BacZ1 ont plus 
fréquemment cette fréquence de consommation que ceux en BacZ3 (respectivement 15,c % chef les hommes et 
c,0 % chef les femmes contre 11,1 % et 6,3 %, différences hommeskfemmes et BacZ1kBacZ3 signi! catives).  
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Liste des consommations s’écartant des recommandations du Plan national de nutrition santé 3P44S6 /
- Re pas manIer de "ruits tous les Aours ou pres2ue    - Re pas manIer de léIumes tous les Aours ou pres2ue
- 9anIer du poisson moins d’une "ois par semaine ou plus de cin2 "ois par semaine      - 9anIer de la viande moins d’une "ois par semaine ou plus de cin2 "ois par semaine
- Re pas consommer de produits laitiers tous les Aours ou pres2ue   - 9anIer des "rites ou cro2uettes de pomme de terre plus d’une "ois par semaine
- 9anIer des chips plus de deux "ois par semaine     - 9anIer des bonbons et barres chocolatées plus de deux "ois par semaine# 
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!uel%ues pr*+isions
Les comparaisons nationales présentées dans cette double page sont à interpréter avec précaution compte tenu des différences de méthodologie et de population des trois enquêtes. 
Bertains thèmes n’ont pas été abordés par manque de données ou à cause de formulations différentes des questions ne permettant pas de comparaison ! able entre les deux échelons 
géographiques. 
/0en%u12e 3 4se5 6 
L’enquête de l’Union nationale des sociétés étudiantes mutualistes régionales (ULEH) 2005 a été lancée auprès de 60 000 étudiants par l’intermédiaire de six mutuelles participantes 
(HEP, HqEL, LHEBA, LHEFO, LHEbEP et VIAAAVI). Le tirage au sort des étudiants a été réalisé dans l’ensemble du ! chier constitué par les af! liés à la sécurité sociale étudiante et 
adhérents à la mutuelle complémentaire, les af! liés à la sécurité sociale étudiante mais non adhérents à la mutuelle complémentaire et les non-af! liés à la sécurité sociale étudiante mais 
adhérents à la mutuelle complémentaire. Le questionnaire, de deux pages contenant des questions courtes et précises, aborde le pro! l général de l’état de santé des étudiants, le recours 
aux soins, le pro! l de leur état de santé mental, les consommations de tabac, alcool et drogues illicites, la prévention santé, la couverture complémentaire et en! n les caractéristiques 
socio-démographiques et parcours universitaires des étudiants. Au total, 20 010 questionnaires ont été réceptionnés entre le 15 :anvier et le 25 février 2005.  La Fnors a assuré le 
traitement des données et l’analyse des résultats.
/0en%u12e 3 7on8i2ions 8e vie 6 
L’Observatoire national de la vie étudiante (OVE) réalise tous les trois ans une enquête nationale auprès d’un échantillon représentatif de l’ensemble des étudiants inscrits dans un 
établissement d’enseignement supérieur franlais. Bette enquête, qui recueille chaque fois plus de 24 000 réponses, aborde tous les aspects de la vie étudiante E ressources et dépenses, 
concurrence entre le travail rétribué et les études, logement, autonomie par rapport à la famille, alimentation, conditions d’études, techniques d’études, loisirs et pratiques culturelles 
entre autres et la santé. En 2003, l’enquête « Bonditions de vie » a été réalisée en mars auprès d’1k20e de la population universitaire (soit 72 500 questionnaires adressés par voie postale), 
d’1k20e des sections de techniciens supérieurs et d’1k10e des classes préparatoires aux qrandes écoles (soit 13 54c questionnaires passées dans les classes post-baccalauréat).

0tat de sant2
D’après l’enquête ULEH Lanté des étudiants en 2005, la 
répartition des étudiants selon l’appréciation de leur propre santé 
est proche en Picardie du niveau national. Bhef les femmes, les 
Picardes semblent davantage représentées dans les deux classes 
extrêmes (bon et plutjt mauvais ou mauvais) par rapport au 
niveau national. Ainsi, 43,0 % des étudiantes picardes estiment 
leur état de santé plutjt bon contre 4c,3 % des étudiantes 
franlaises.

Mal 5tre
Lelon l’EFLE de 2005, 15 % des étudiants ont eu des pensées 
suicidaires au cours des doufe derniers mois et 5 % des étudiants 
ont répondu avoir dé:à fait une tentative de suicide. En Picardie, 
les pensées suicidaires concernent 11,2 % des étudiants (11,6 % 
en BacZ1 et 10,7 % en BacZ3) et les tentatives de suicide 5,4 % 
des étudiants (5,6 % en BacZ1 et 5,2 % en BacZ3) d’après l’enquête «Observer la qualité de vie des étudiants en 
Picardie» réalisée en 2004. 
Les deux enquêtes soulignent la moindre confession des pensées suicidaires à leur entourage par les hommes. En 
Picardie, 34,c % des hommes et 47,6 % des femmes se sont con! és. Au niveau national, selon l’EFLE, 51 % des femmes 
et 43 % des hommes ont parlé de leurs pensées suicidaires.
En! n, c,0 % des étudiants interrogés dans le cadre de l’enquête ULEH Lanté des étudiants en 2005, ont eu des pensées 
suicidaires au cours des 12 derniers mois, davantage les femmes (10,0 %) que les hommes (7,6 %).

6l+7entat+on
En Picardie, 24,5 % des étudiants ne prennent pas de petit dé:euner 
(2c,c % des hommes et 20,4 % des femmes) d’après l’enquête 
« Observer la qualité de vie des étudiants en Picardie ». Au niveau 
national, l’EFLE révèle que 21 % des étudiants ne prennent 
généralement pas de petit dé:euner, les hommes davantage que 
les femmes (25 % contre 17 %). 

6lcool
Les fréquences d’étudiants picards déclarant ne :amais consommer 
d’alcoolr sont proches des résultats obtenus par l’enquête EFLE, 
mais plus faibles que pour les deux autres enquêtes.

S 7our l’en2u3te picardeB la période de ré"érence est Tles douUe derniers moisVB pour les autres en2u3tesB il n’y 
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Ta:a;+s7e*
euels que soient le sexe et le niveau d’étude, la proportion 
de fumeurs en Picardie est inférieure au niveau national 
parmi les étudiants inscrits à l’université. 
En BacZ1, les différences par sexe semblent accentuées 
en Picardie par rapport à la France, oi les proportions 
de fumeurs sont plus proches (28,4 % chef les hommes 
contre 26,6 % chef les femmes). 
Il en est de même pour la proportion de fumeurs 
consommant 15 cigarettes ou plus par :our E  les proportions 
picardes sont inférieures au niveau national et la disparité 
hommekfemme semble accentuée en BacZ1 surtout.

r Be paragraphe ne concerne que les étudiants inscrits à l’université

=ro;ue

Parmi les étudiants picards, 71,1 % n’ont pas consommé 
de cannabis au cours des doufe derniers mois. D’après 
l’enquête ULEH, 84,3 % des étudiants ont déclaré une 
consommation de cannabis nulle. Féanmoins, les deux 
enquête se distinguent sur un point E l’enquête picarde 
mesure la consommation au cours des doufe derniers 
mois, alors que dans l’enquête ULEH, il n’y a pas de période 
de référence (il s’agit de la consommation actuelle).  
L’expérimentation d’autres drogues parmi les étudiants est 
marginale en France selon l’EFLE. Le même constat est 
établi en Picardie. Fotons que selon l’EFLE, la substance la plus expérimentée est le poppers (7 % des étudiants). 
L’information sur cette substance n’est pas disponible en Picardie. 

Conso77at+on de so+ns
L’enquête nationale « Bonditions de vie » de 2003 de l’OVE aborde les consultations médicales mais sur la période 
des six derniers mois, ce qui ne permet pas d’effectuer de comparaisons. Bependant, notons que 5,7 % des étudiants 
franlais (3,6 % des hommes et 7,5 % des femmes) ont consulté un psychologue, un psychiatre ou un psychanalyste 
au cours des six mois précédant l’enquête. La proportion picarde est plus faible (3,8 %) alors qu’elle se réfère à une 
période plus longue de six mois. 
Au niveau national, 86 % des hommes et c1 % des femmes ont consulté un médecin généraliste au cours des doufe 
derniers mois d’après l’EFLE. Les résultats obtenus en Picardie se chiffrent à 78,4 % chef les hommes et à 87,8 % chef 
les femmes. En! n, 55,6 % des étudiantes ont consulté un gynécologue au cours des doufe derniers mois selon l’EFLE. 
En Picardie, le recours au gynécologue s’élève à 45,c % (40,2 % en BacZ1 et 52,2 % en BacZ3). 

?+e a@@ect+ve et sexuelle
Lelon l’enquête EFLE, 35,6 % des étudiantes ayant eu des rapports sexuels ont eu recours à la pilule du lendemain au 
niveau national. L’enquête picarde révèle un recours s’élevant à 32,0 % en BacZ1 et 27,1 % en BacZ3. 
L’interruption volontaire de grossesse (IVq) a été pratiquée par 5,0 % des étudiantes selon l’EFLE. D’après l’enquête 
« Observer la qualité de vie des étudiants en Picardie », 4,2 % des étudiantes picardes ont eu recours à l’IVq (3,5 % 
en BacZ1 et 4,8 % en BacZ3). 
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/0:n%u12e na2ionale sur la san2* 8es *2u8ian2s
La Hutuelle des étudiants (LHDE) et son observatoire «Expertise et prévention pour la santé des étudiants (EPLE)» ont réalisé pour la première fois en 2005 l’Enquête nationale 
sur la santé des étudiants (EFLE) auprès de c 228 étudiants de la Hutuelle des étudiants. Bette enquête a été menée par un questionnaire postal qui comportait 188 questions 
permettant d’aborder différents su:ets liés à la santé et aux facteurs de risque susceptibles d’engendrer des dégradations de la santé des étudiants et corrélées à leur situation sociale. 
Les thèmes de l’accès aux soins, du mal-être, de la sexualité et des addictions ont été mis en exergue. 



Boissons et Alcool
Un étudiant sur sept consomme quotidiennement des boissons gazeuses sucrées

La quasi-totalité des étudiants (c2,2 %) consomme quotidien-
nement de l’eau et 43,2 % consomment quotidiennement 
des :us de fruit. Les boissons gafeuses (sodas, cola...) sont 
consommées tous les :ours par 14,7 % des étudiants, ce 
comportement étant plus fréquent chef les hommes (1c,7 %) 
que chef les femmes (10,6 %). De même, les hommes 
inscrits en BacZ1 sont signi! cativement plus nombreux 
à être consommateurs quotidiens de boissons gafeuses 
sucrées que les étudiants de BacZ3 (22,7 % contre 16,0 %), 
et ceci au détriment de la consommation d’eau (88,6 % 
de consommateurs quotidiens d’eau chef les hommes de 
BacZ1 contre c2,4 % en BacZ3). 

Près d’UN étudiant SUR VINGT consomme 
quotidiennement de l’alcooL
Parmi les étudiants, 17,5 % n’ont pas consommé d’alcool 
au cours des doufe mois précédant l’enquête. Un 
peu plus de trois étudiants sur quatre (77,5 %) le font 
occasionnellement. La consommation quotidienne d’alcool 
concerne 4,c % des étudiants. 
Les hommes boivent plus fréquemment de l’alcool que 
les femmes, occasionnellement et quotidiennement, avec 
une consommation quotidienne près de trois fois plus 
fréquente chef les hommes que chef les femmes (7,6 % 
contre 2,7 %). 
Les différences BacZ1 et BacZ3 ne sont pas signi! catives.

revenus plus importants et décohabitation : 
facteurs favorisant la consommation quotidienne 
d’alcool

Plus les revenus de l’étudiant augmentent, plus la proportion 
de consommateurs quotidiens d’alcool est élevée E 4,1 % 
des étudiants disposant de moins de 400 s par mois sont 
des consommateurs quotidiens d’alcool contre 7,7 % des 
étudiants disposant de 600 s ou plus.
Parmi les étudiants ayant totalement décohabités, 6,0 % 
sont des consommateurs quotidiens d’alcool contre 3,1 % 
des étudiants logeant continuellement chef leurs parents. 
Les étudiants alternant leur domicile entre le foyer familial 
et un autre logement sont 5,1 % à consommer de l’alcool 
tous les :ours.
Par type de logement (en semaine), on observe également 
quelques disparités. Ainsi, la consommation quotidienne d’alcool est plus fréquente parmi les étudiants logeant dans 
le parc privé (5,4 %) ou dans une propriété des parents (c,8 %) que parmi les étudiants logeant au domicile parental 
(3,3 %) ou en résidence du Brous (2,1 %).
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Alcool
Ivresses et consommations excessives : des comportements plus masculins que féminins
Parmi l’ensemble des étudiants, 51,c % des hommes et 28,5 % des femmes af! rment avoir été ivres au moins une fois au cours 
des doufe derniers mois (chef les hommes, cette fréquence 
diminue signi! cativement avec le niveau d’étude, passant de 
54,1 % en BacZ1 à 4c,3 % en BacZ3). Pour 70,c % de ces femmes 
et 51,0 % de ces hommes, ces ivresses ont été relativement 
rares (moins de cinq). Par ailleurs, 11,1 % des étudiants ayant 
le permis ont pris le volant alors qu’ils estimaient avoir trop 
bu. Be comportement est davantage déclaré par les hommes 
(16,0 %) que par les femmes (6,8  %) sans disparité entre les 
deux niveaux d’étude.

Un étudiant consommateur d’alcool sur dix boit 
6 verres ou plus au moins une fois par semaine
Au cours des doufe derniers mois, c,6 % des consommateurs 
d’alcool ont bu au moins une fois par semaine 6 verres 
d’alcool ou plus lors d’une même occasion, avec un sex-ratio 
de quatre (15,c % pour les hommes contre 4,2 % pour les 
femmes). Bette pratique diminue signi! cativement avec le 
niveau d’étude chef les hommes (18,4 % des étudiants de 
BacZ1 n’ont :amais bu 6 verres ou plus lors d’une même 
occasion contre 23,3 % des étudiants de BacZ3 au cours des 
doufe derniers mois).

Davantage de consommateurs quotidiens d’alcool 
parmi les fumeurs et les consommateurs de 
cannabis
Les étudiants fumeurs sont signi! cativement plus nombreux 
que les non-fumeurs à consommer de l’alcool quotidiennement 
(13,0 % contre 2,3 %). Les non-fumeurs s’abstiennent à 21,3 % 
de boire des boissons alcoolisées contre 5,4 % des fumeurs. 
De même, 12,0 % des étudiants ayant consommé du 
cannabis au cours des doufe derniers mois et 27,6 % des 
consommateurs quotidiens de cannabis boivent de l’alcool 

tous les :ours contre 2,1 % des étudiants n’en fumant 
pas. De la même falon, les étudiants ayant expérimenté 
d’autres drogues que le cannabis sont plus nombreux à 
boire quotidiennement de l’alcool que ceux qui n’en ont 
pas expérimentées (1c,6 % contre 3,5 %). 

Santé et problèmes chez les consommateurs 
quotidiens d’alcool

Parmi les étudiants consommant occasionnellement ou 
:amais d’alcool, 5,7 % considèrent leur propre état de santé 
comme mauvais ou plutjt mauvais contre 11,6 % des consommateurs quotidiens d’alcool (différence signi! cative). En outre, 
ils sont plus nombreux à avoir manqué d’appétit au cours des trente derniers :ours. En! n, c’est parmi les consommateurs 
quotidiens d’alcool que les tentatives de suicide ont été les plus nombreuses E 10,1 % des consommateurs quotidiens 
d’alcool ont dé:à tenté de se suicider au cours de leur vie contre 3,0 % des étudiants ne consommant pas d’alcool et 5,7 % 
des étudiants consommateurs occasionnels. 
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Tabac
Davantage de fumeurs chez les hommes
Un peu moins d’un étudiant sur quatre fume (23,6 %), les hommes 
(25,5 %) davantage que les femmes (21,c %). Par niveau d’étude, 
la différence hommes-femmes n’est signi! cative qu’en BacZ3. 
Les différences entre les étudiants de BacZ1 et ceux de BacZ3 
ne sont pas signi! catives (respectivement 24,6 % et 26,7 % chef 
les hommes et 21,7 % et 22,1 % chef les femmes). Les étudiants 
fumant 15 cigarettes ou plus par :our représentent 5,5 % des 
hommes (4,6 % en BacZ1 et 6,5 % en BacZ3) et 3,8 % des femmes 
(3,2 % en BacZ1 et 4,4 % en BacZ3). Les différences par sexe sont 
signi! catives, mais pas les différences BacZ1kBacZ3.
Les étudiants fument en moyenne 8,6 cigarettes par :our avec une 
différence signi! cative entre les niveaux d’étude (c,0 en BacZ3 et 
8,3 en BacZ1) et le sexe (c,0 pour les hommes contre 8,3 pour 
les femmes).
Près de sept fumeurs sur huit (87,4 %) fument régulièrement depuis 
plus de deux ans. Les étudiants de BacZ1 fument régulièrement 
depuis près de 4 ans en moyenne contre plus de 5 ans et demi 
pour les BacZ3 (différence signi! cative). 

quelques différences selon le logement et les 
revenus
Les fumeurs sont davantage représentés parmi les étudiants 
logeant dans le parc privé (26,0 %), dans une propriété des parents 
(23,6 %), au domicile parental (22,7 %) ou en résidence non Brous 
(20,6 %) que parmi ceux logeant en résidence du Brous (13,6 %). 
En outre, les fumeurs de 15 cigarettes ou plus par :our représentent 
7,3 % des étudiants disposant d’au moins 600 s par mois contre 
2,8 % des étudiants disposant de moins de 200 s par mois. 

Davantage de problèmes de stress, de nervosité, de 
sommeil et de manque d’appétit parmi les fumeurs

Les fumeurs sont moins nombreux à s’estimer en bonne santé 
que les non-fumeurs (c"# page 3), déclarant ainsi plus fréquemment 
des problèmes de santé que les non-fumeurs. Les fumeurs de 15 
cigarettes ou plus par :our sont davantage concernés par le stress 

que les non-fumeurs (61,7 % contre 51,1 %). En outre, plus la consommation de cigarettes augmente, plus le manque 
d’appétit devient patent. Deux fumeurs d’au moins 15 cigarettes par :our sur cinq (40,8 %) en souffrent contre un non-
fumeur sur cinq (20,5 %). Les gros fumeurs se sentent plus souvent tristes et déprimés que les non-fumeurs (56,3 % 
contre 41,6 %), déclarent davantage avoir des problèmes de sommeil (66,6 % contre 46,c %) et sont plus souvent 
nerveux ou tendus (73,2 % contre 55,8 %). Aoutes les différences mentionnées sont signi! catives.

Arrêter le tabac pour protéger sa santé et faire des économies

62,0 % des fumeurs désirent arrêter de fumer, souhait davantage exprimé par les femmes (65,c %) que par les hommes 
(58,0 %). Les trois raisons les plus citées sont la volonté de protéger sa santé (citée par 86,4 % de ces fumeurs), le 
souhait de faire des économies (82,6 %) et le désir de retrouver une bonne condition physique (64,3 %). Le classement 
des causes est le même selon le sexe. Aoutefois, les hommes font davantage référence à la condition physique que les 
femmes alors que la volonté de faire des économies est davantage exprimée par ces dernières.

La fumée dérange la moitié des étudiants

La moitié des étudiants (50,2 %) se dit gênée par la fumée. Les femmes sont signi! cativement plus nombreuses à être 
dérangées par les fumeurs que les hommes (53,5 % contre 46,2 %). 
Parmi les étudiants gênés par la fumée, 22,0 % le sont dans les lieux publics en général, 21,8 % partout et 11,3 % dans 
les discothèques, pubs et soirées.
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Drogues
un tiers des hommes, un cinquième des femmes a consommé du cannabis
28,c % des étudiants interrogés ont consommé du cannabis au 
cours des doufe derniers mois, les hommes étant davantage 
concernés (36,c %) que les femmes (22,2 %) avec des différences 
signi! catives en BacZ1 et en BacZ3. Les étudiants de BacZ3 sont 
moins nombreux que les étudiants de BacZ1 à en avoir consommé 
avec une différence signi! cative uniquement chef les hommes. 

Près d’un consommateur de cannabis sur huit en fume 
tous les jours
Parmi les consommateurs de cannabis au cours des doufe derniers 
mois, plus de la moitié (58,8 %) en a pris au maximum une fois par 
mois. Les femmes sont davantage des consommatrices occasionnelles 
que les hommes E 65,7 % en ont fumé une fois par mois au plus contre 
53,8 % des hommes. 
12,0 % des consommateurs le font au quotidien sans différence 
signi! cative entre les hommes (13,4 %) et les femmes (10,1 %).

Les consommateurs occasionnels et quotidiens d’alcool fument plus 
fréquemment du cannabis que les non-consommateurs (respectivement 
31,7 % et 70,3 % contre 4,8 %).

Les fumeurs de tabac consomment plus fréquemment du cannabis 
que les non-fumeurs (50,1 % contre 14,3 % chef les femmes et 
72,5 % contre 24,6 % chef les hommes, différences signi! catives). Les 
consommateurs de cannabis sont plus nombreux parmi les étudiants 
logeant dans le parc privé ou dans une propriété des parents que 
parmi ceux qui logent chef leurs parents ou en résidences étudiantes 
du Brous. De plus, la fréquence de consommateurs augmente à mesure 
que les revenus s’accroissent.

Les hommes, fumeurs et consommateurs de cannabis, 
plus enclins à expérimenter d’autres drogues
Boncernant les autres drogues, 8,6 % des étudiants en ont dé:à 
consommé au cours de leur vie. Les hommes ont davantage tenté 
l’expérience que les femmes (11,6 % contre 6,1 %). Par contre, les 
expérimentations ne sont pas signi! cativement différentes selon 
l’année d’étude. 
Les drogues les plus fréquemment expérimentées sont les produits 
à inhaler, les hallucinogènes et le LLD. 
euelle que soit la drogue, les hommes ont un niveau d’expérimentation 
signi! cativement plus important que celui des femmes, excepté pour 
l’hérotne oi la différence observée n’est pas signi! cative. Aout comme la consommation de cannabis, l’expérimentation 
d’autres drogues est signi! cativement plus fréquente chef les fumeurs de tabac (22,3 %) que chef les non-fumeurs (4,5 %) 
et chef les consommateurs quotidiens ou occasionnels d’alcool (34,6 % et 8,3 %) que chef les abstinents (2,6 %). De 
même, les consommateurs de cannabis au cours des doufe derniers mois ont davantage expérimenté d’autres drogues 
(22,4 %) que les non-consommateurs (3,1 %).

Contexte familial et expérimentation d’autres drogues
Les étudiants entretenant des relations qu’ils estiment non satisfaisantes avec leurs parents sont signi! cativement plus 
nombreux à avoir expérimenté d’autres drogues que les étudiants :ugeant leurs relations avec leurs parents satisfaisantes 
(17,1 % contre 7,c %) et ceci pour chacun des sexes. 
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Les femmes consultent davantage les médecins que les hommes
L’enquête permet d’évaluer le recours aux soins (médecins 
généralistes et spécialistes) des étudiants au cours des 
doufe derniers mois. Ainsi, 83,5 % des étudiants picards 
ont consulté un médecin généraliste au cours des doufe 
derniers mois. Bette proportion est signi! cativement plus 
élevée chef les femmes (87,8 %) que chef les hommes 
(78,4 %). Bhef les femmes, les étudiantes les plus pgées 
ont davantage consulté que les plus :eunes (différence 
signi! cative). Bhef les hommes, la différence observée est 
proche de la signi! cativité mais avec un rapport inversé. 
Le gynécologue a été consulté par 45,c % des étudiantes, 
davantage par les étudiantes inscrites en BacZ3 (52,2 %) 
que par les étudiantes inscrites en BacZ1 (40,2 %).

...et les autres professionnels de santé...
Pour tous les autres professionnels de santé (c"# tableau 
ci-contre), les femmes sont plus nombreuses à les avoir 
consultés que les hommes. Les différences sont signi! catives, 
uniquement en BacZ1, pour le dentiste et le psychologue. 
Pour les ninésithérapeutes, la différence observée entre 
les deux sexes n’est pas signi! cative, les hommes déclarant 
fréquemment des foulures et fractures (c"# page 3). 
Les différences par sexe les plus importantes sont 
observées pour les spécialités suivantes E ophtalmologues, 
psychologues, psychiatres, psychanalystes. Il n’y a pas de 
différence signi! cative entre les niveaux d’étude excepté 
pour les femmes qui consultent moins le dentiste en BacZ3 
qu’en BacZ1.

...Et consomment davantage de médicaments

Les :eunes femmes sont également davantage consom-
matrices de médicaments que les :eunes hommes.  Au cours 
des trente :ours précédant l’enquête, 2c,1 % des hommes 
et 47,c % des femmes ont consommé des médicaments 
obtenus sur ordonnance. 
En outre, 30,3 % des hommes et 37,6 % des femmes ont 
consommé des médicaments par automédication. La 
différence entre les sexes est moins importante pour cette 
dernière forme que pour la consommation sur prescription 
médicale.
En! n, c,1 % des étudiants et 15,7 % des étudiantes ont 
consommé des médicaments à la fois sur prescription et 
en automédication. Aoutes les différences hommeskfemmes 
sont signi! catives. Par contre, le niveau d’étude n’est pas 
déterminant.
En dé! nitive, 4c,6 % des étudiants et 30,2 % des étudiantes n’ont pas consommé de médicament sur les trente 
derniers :ours.

Un étudiant sur dix a été hospitalisé au cours des douze derniers mois
Au cours des doufe derniers mois, 10,0 % des étudiants ont été hospitalisés, sans différence entre les hommes 
(c,2 %) et les femmes (10,7 %) ni entre les deux niveaux d’étude. bappelons que 2c,1 % des hommes et 22,6 % des 
femmes ont déclaré avoir dé:à connu un acte chirurgical et 14,7 % des hommes et 12,8 % des femmes avoir dé:à été 
hospitalisés pour un autre motif qu’une opération (c"# page 3).
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Les hommes déclarent davantage de partenaires que les femmes

Au cours des doufe mois précédant l’enquête, 48,1 % des étudiants ont eu un partenaire sexuel régulier uniquement, 
14,7 % des étudiants déclarent n’avoir eu que des partenaires occasionnels (un ou plusieurs) et c,7 % af! rment avoir 
eu un partenaire régulier et un ou des partenaire(s) occasionnel(s). En! n, un peu plus d’un quart des étudiants (27,4 %) 
n’a eu aucun partenaire sexuel sur cette période. 
Les femmes sont signi! cativement plus nombreuses que les 
hommes à déclarer un partenaire sexuel régulier unique 
et les hommes plus nombreux à déclarer au moins un 
partenaire occasionnel. Entre les deux niveaux d’étude, on 
note quelques différences, à savoir davantage d’étudiants 
ayant eu un partenaire régulier unique en BacZ3 qu’en 
BacZ1 et moins d’étudiants n’ayant eu aucun partenaire en 
BacZ 3 qu’en BacZ1. Parmi les étudiants ayant déclaré un ou 
plusieurs partenaires occasionnels, 21,6 % en ont eu quatre 
ou plus, avec une différence marquée entre les hommes 
(24,c %) et les femmes (15,c %). 

hommes/femmes : des différences dans les 
déclarations du moyen de contraception

Parmi les étudiants ayant dé:à eu des rapports sexuels, 
43,2 % déclarent l’utilisation systématique du préservatif. 
Les hommes sont signi! cativement plus nombreux que les 
femmes à le déclarer (56,4 % contre 32,2 %). Un étudiant 
sur trois (33,3 %) n’utilise :amais le préservatif (23,7 % chef 
les hommes et 41,3 % chef les femmes). 
Plus spéci! quement lors du dernier rapport sexuel, 
neuf étudiants sur dix (c1,2 %) ont utilisé un moyen de 
contraception sans distinction signi! cative entre les niveaux 
d’étude et le sexe.

Parmi les étudiants ayant utilisé une méthode de contraception, la pilule a été citée par 81,7 % des femmes (57,5 % 
seule et 24,2 % en combinaison avec le préservatif). Le préservatif a été utilisé par 71,4 % des hommes (47,7 % seul et 
23,7 % associé à la pilule). Le préservatif seul est davantage utilisé par les hommes que par les femmes. Les hommes, 
plus souvent multipartenaires que les femmes ont plus fréquemment recours à cette méthode alors que les femmes 
utilisent davantage la pilule contraceptive, méthode d’engagement, ces dernières étant en effet plus fréquemment en 
relation stable que les hommes. 
Parmi les étudiantes, 14,2 % ont déclaré être mariée ou vivre en couple contre c,4 % des étudiants.

Moins d’une étudiante sur vingt a eu recours à l’interruption volontaire de grossesse
2c,3 % des femmes ayant dé:à eu un rapport sexuel ont eu recours à la pilule du lendemain, proportion s’élevant à 
32,0 % en BacZ1 et à 27,1 % en BacZ3. L’interruption volontaire de grossesse (IVq) a été pratiquée sur 4,2 % des 
femmes ayant dé:à eu un rapport sexuel avec 3,5 % en BacZ1 et 4,8 % en BacZ3. Les différences observées entre les 
deux niveaux d’étude ne sont pas signi! catives.

Bien informés sur la contraception et le Sida, mais plutôt mal sur les infections sexuellement 
transmissibles
Les étudiants se considèrent comme bien informés sur la contraception et le Lida E seuls 6,4 % des étudiants et 8,5 % 
des étudiants se disent mal informés (plutjt ou très mal) sur ces deux thèmes respectifs. Par contre, près de deux 
étudiants sur trois (64,8 %) ont le sentiment d’être mal informés sur les infections sexuellement transmissibles. 

Vie affective et sexuelle
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quelques points a retenir
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autat de santé.
Bhef les hommes comme chef les femmes, les étudiants pratiquant une activité sportive sont plus nombreux à se déclarer en bonne santé que 

ceux qui ne font pas de sportw Hais peut être qu’ils ne font pas de sport parce qu’il se sentent en moins bonne santé. Batalyseur ou indicateur, 

le sport est de toute falon en relation directe avec une « bonne santé ».

aHal être
Un étudiant sur neuf a pensé au suicide, la moitié est dé:à passée à l’acte. Bela est plus l’apanage des femmes que des hommes. Be mal être féminin 

se retrouve d’ailleurs à travers les déclarations de stress et d’angoisse mais aussi de tristesse, de nervosité, de découragement, de problèmes de 

fatigue et de sommeil qui concernent plus souvent les étudiantes.

aLommeil
Li les femmes dorment en moyenne plus longtemps que les hommes la semaine comme le meen-end, elles sont moins nombreuses à ne déclarer 

aucun problème avec le sommeil (problème pour s’endormir ou se réveiller trop tjt) que les hommes.

aPoids
Un étudiant sur huit et une étudiante sur treife présentent une surcharge pondérale. Les erreurs d’appréciation concernant le poids sont 

importantes E un homme sur quatre en surcharge pondérale se trouve du bon poids, une femme sur dix en insuf! sance pondérale se trouve trop 

grosse.

aAlimentation
Un étudiant sur quatre ne prend pas de petit dé:euner avec un pourcentage plus élevé d’hommes que de femmes. En regard du Plan national 

nutrition santé, les hommes et les femmes ont des attitudes assef opposées E ils sont plus nombreux à consommer de la viande et des frites, elles 

mangent plus de fruits et de légumes.

aBoissons
Les boissons gafeuses sucrées sont consommées par deux fois plus d’hommes que de femmes. Bette consommation se fait au détriment de la 

consommation d’eau. Aoutefois, avec l’avancée en pge, le pourcentage d’hommes qui consomment quotidiennement ce type de boisson diminue 

sensiblement.

aAlcool
Un peu plus de trois étudiants sur quatre consomment occasionnellement de l’alcool, la consommation quotidienne étant trois fois plus fréquente 

chef les hommes que chef les femmes. Beux-ci sont également plus nombreux à déclarer des ivresses (le double à le déclarer au cours de la 

dernière année) et des consommations excessives (4 fois plus d’hommes que de femmes ont bu au moins une fois par semaine 6 verres ou 

plus).

aAabac
Près d’un étudiant sur quatre fume avec une différence entre les hommes et les femmes quant au pourcentage de fumeurs mais aussi du nombre 

de cigarettes fumées. Effet de génération ou augmentation de la consommation en vieillissant, les fumeurs sont plus nombreux et fument plus de 

cigarettes avec l’avancée dans les études.

aDrogue

Un tiers des hommes et un cinquième des femmes ont consommé du cannabis. Bontrairement au tabac, les étudiants plus avancés dans leurs 

études sont moins nombreux à en avoir consommé. Boncernant les autres drogues, ils sont moins d’un dixième à les avoir expérimentés, les 

hommes étant le double des femmes.

aBonsommation de soins 
Les femmes consultent davantage les médecins, les autres professionnels de santé et consomment plus de médicaments qu’ils soient obtenus sur 

ordonnance ou par automédication que les hommes. Les hommes sont plus nombreux par contre à avoir connu un acte chirurgical.

aVie affective et sexuelle 
Un peu plus d’un quart des étudiants n’a pas eu de rapport sexuel au cours de la dernière année. Les femmes sont plus nombreuses que les 

hommes à déclarer un partenaire régulier unique. Bela a pour conséquence des différences dans les déclarations de moyen de contraception E la 

pilule (seule ou en combinaison avec un préservatif) est citée par plus de quatre femmes sur cinq contre un homme sur deux, le préservatif (seul 

ou en association avec la pilule) par sept hommes sur dix contre deux femmes sur cinq.


